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Il ne serait peut-btrc pas inatile d.'suvrtlar ici uze p~renth3se eri prapsant une explication 
h 'ia. sîmilitude forfuite d'aspect qui rapproche certains masques Bapomou des masques du NB japonais. 
Elle provient, B notre avis, d'une cofncidenco de traits stylistiques aseociept la c o d e u ~  blanche du 
visage et la stylisation de coi€fureo traditionnelles en cimier dvoquant parfois un groß chignon, et 
surtout l'interpr6tation d'une particularit6 ethnique propre 8 certains individus dea populations da 
centre Gabon, que Ilon observe essentiellement chez les FAitsoghq : l'oeil 2~ fleur de ti%@, tras &tir& 
et en amande, crith% de beaut6 atteste par le terrim mighkímbb (1). 

Las sculpteurs Bapounbu ont pu s'imsplrer de ce trait physique propre aux Mitsogho, - 
sroit qu'ils l'eussent adapt4 comme canon esthdtiqvs (Paul du Chaillu remarcpe cm 1854 deB similitudes 
de mode che2 Les femme6 Tsogho et Pot" et il fait la description de coif€arss, et en particulier 
d'an motif frontal form4 de neuf points rouges, que l'en retrouve encwe sur I s  plupart des masque& 
Bapouncrub - soit qu'ils eussexxt v~lvla matdrialirser pladquement un emprunt cdttmrd ?A leurs croyancos. 

Quoi. qu'il en soit, 013 observe cependant WE! diff6renert fondamentale (compte-tenu de la 
ddcadence dee pibceo rdcentes), entre le &yle Pmnou, aboutissement d'une Emdace 3 la zropE&i- 
cation hurndste des traits du visage, et Is style T~logho , qui, noara lo vermns ex&~&memer?f; dis- 
parate, affirme ~91.8 tendace 2t Itexpmssiodame et b la schdmatisation, &,travers une certaine 
rusticit6 de moyem et u m  prslif6rathn de fomes1 dont seUr la  contexte culturel pourra zlous 
foumir la def. 

. 



L e  pays Tsogha, bien que prbservb g6ographiquemsnt daer ses montagnes inhospi- 
talibres, se situe au carrefour de courants tylistiques nettement diff6rencids. A l'Ouest, POUS 

l'avons vu, lee BapouPlou reprdsentent la t endace  la plus h.clmani&e. A l'Est, par contre, 
Bavuvi et Massingho produisent des mmques dont la 33me dimension s'estompe an profit d'une 
conception plus symbolique oÙ lee traits du v isage  tendent ?t devenir purs signes ; ce sont des 
faces presque planes, Bur l9squelPes deux arcs de cercles rdPEnis par un appendice triangulaire 
[Qvoquant une fleur de lys stylis6e ou un omega renversb), figurent la ligne des sourcils et le 
pes. Ce motif est  repris parfois comsme signe initiatique ou &Idment dbcoratif ( I ) .  

' 

Ialns au Sud, las Bandsabi, eux-mêmes vo i shs  orientaux dos Bapoumzou , reertent 
€id&les h un styla humaniste, idbalid par une blbganta sixnplification des lignes et volumes 
(rhgion mbridionale) ou accus6 par une hterprbtation plus rkaliste des traits du viaage et 
scari€icatians tribales (Batsang@). 

Au Nord, une forst inhabitée &pare aujourd'huC les Miteogho dee Okand6 qui leur sont 
apparent6s linguistiquement et avec lesquels ils ont constitu6 vraisemblablement aatrefois ua 
même groupe. Ces Olcarmdb, 3 present presque disparus, sont avec les  Adouma, les grar?ds piro- 
guiers de l'ogooub et passent aussi bien en aval qu'en mont,  pour avoir Qtd leo transitaires de 
formes plastiques reprbsentatives des ppulatioals du Haut OgsouQ (Adouma, Bawandji, Qbamba). 
Ces formes se caractbrisent, par ut jeu des volumes et surfaces brutalement j&apa&es, par 
plans color6 EP gbom6triquement appos&, la saillie horizontale protkninente du frmt d4terminrant 
des orbitees tras profondes sBpsrBes par 'la ligne verticale de ltarête vive du nez. 

De par leur position strat6gique au confluent de I'Ogooub et de 1': O ~ Q U ~ ,  les 02candl4~ 
ont Btb probablement un facteur d'osmose et de h l i f f ~ i ~ n  de formes et croyances, au carrefour 
de plusieurs courants de migrations qui ont mis en contact B diEf6rentls moments de leur hietaire, 
1es ppulations da Nord (Fang et pahouinis6s) avec celles de l'Est (groupe Kota) d'une part ; et 
tea dernikree avec celles du Sud, par la voie fluviale de 1'0fou6, qui nous rarn&ne aux Mitsepho. 

(I.) Scarification distinctive feite BUF le bras gauche des adeptes de la Socidtd dpz Mwiri ou Ya Mxaf. 
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La culture Fsogho ese situe donc au pin$ de cormve~goncs d'apports et de croyances qu'elle 
semble avoìr voulu synchr6tiser par vocation religieuse et mystique. Car en fait, vu Ia position gdo- 
graphique actuelle de la tribu Frsogh~ qu'auric;mls-nous pu attendre da &;on masque, sinon qu'il 8'23ns~;- 

c r i a  dase la lignbe des masques blance avec certaias earactQriatiques tribdes propres ? 

Mais la grande r6vbllatioJa des pìbcei col1ecte"es ou inventoni6os depuis peu, a 606 celle d'me 
divereit6 quasiment aberrante de formes et de tyyes, pami Paequels 1s masque blanc proprement dit 
n'est qu'un cas particulier. 

D'OS vient donc cette prslif6ration carnavalesque de repr6sentations de toates couleurs et 
toutes formes, au travers desquelles il malais6 da definir les constantes d'un style unique P 

C'est le contexte sacio-culturel qui sera susceptible de ;nous kclaireu, plus que lldtude 
de la vbhiculatian deer formes qui ne s'explicite en fait que par lui. 

La culture Fsogha, est h vscatiop~ esrsentielLesneslt religieuse et zeprbaetntc un foyer de 
mysticisme qui nous donne peut-st~s la clef de la eigriifi'icatian dea masques. UtiliséCr an coure dea 
cc?rdmonies nocturnes de la sacidtd initiatique du Bwiti, ces masques sont des +jets ritinels, m u s -  
traits & la vue des n~n-initids et qui interviement b titre d'apparitioos ~urnaturePles, mat$rielisa.nt' 
la multitude d'entitbs znthrpy"orphas e& 5oomorphea que 1'enseipement C$sot¿kLqaa dispsnsd par 
la confrérie, utilise 5 titre de symbole. 

Le masqoe a donc pour fonction de dslaalisar 19: panthLon bigarrd ef prdif6rant dS8 images 
symboliques peuplant le subconscient des adeptes d s  en condition par les T ~ C ~ ~ E I  initiatiques, 



Les Mitsoghoont, - sait pour b a g e r  ces concepts, emprunt6 des foslrncs plastiqwtosr 
aux ethies avoissinantes, - soit syurchrbtis6 les croyances diversea cornmunea B l'aire culturelle 
du bassin de I'Bgooud, leur empruntaat, pay la m ê m e  occa8;iont leurs formes plastiqueo. 4311 
retrouve parmi ces masques dee furmes voisines de celles des populations du Wau& O ~ O O U ~ ,  maia 
dgalmsnt de celles 6es Fang gui semblent avoir fourni le mod& de leurs masques r'Ngil" et 
"Bikeghe" a certaines reprQaentations effrayantes QU zoomorphs {maques "gorille" et "mandrille")'. 
Le thbne de la jeune €ille morte a suscitd chez leo Mitsogho un masque blanc qui peut ressembler 
soitgcdui des Bandjabf soit B cefui des Massangho ; mais le plus souvent seule Is surface €rontale 
ridterminbe pstr le double arc de cercle den sourciles, est pinte en blanc {ou en ocre), reprenant 
.rm motif do peinture faciale propre aux associatiom fbmhinetli {nyemabb et am'bucll) et utili& 6gda-  
ment en signe de deuil. . 

Mais h cat4 de ce38 apparitions f&ninine:a interviement des apparitions effrayantes ou 
r6solument m~morpherj, ayat  vrabernblablement emprunt6 leurs Sommes pl8stiques aux p o p -  
latiions du Nord et de l'Est. 

Les c&s&moniea nocturnes de Bvxitf sont BP effet des tentatives de m&ditatioln entra 
Nature et Culture, " d o  das vivants et monde des mcrts ; les masques ilLu5trent cette par-  
ticipation avec l'au-delà et toutes l ea  fames Pnquidtantas qrr'ellc peut prendre. 

Les masques gorilles, oiseaux, les têtes de mo$€, sont autca.nt d'illustrations de concepts 
kaotEriquaa baa& sur les dichotomies mãles-&meI1e, n;nonde amkxal-rrìbnde 4Evcma.h monda 
de Ia vie-mondo de la mort. . . . cependant que 8 *y ajoutent des Blknnzents anecdotique8 emprunt& 
au folklore propre du groupe, comme par exemple "Téta Mokkba" (PSre Mok6ba) personnage 
un peu grotesque de mari tromp6 symbolisant le compagnon de I'entftb k u t i , q ~ e  du Ya Mwitbf, 
gardienne de la puissance f6condatricc du lignage, , 

Certains masques sont a€fubEs da carnes : sty2isat3ozt des denx trek" Iatbrales 
de certaines coiffmes fdmininea, ou as contraihe des profxbrbrances frontdes quasi eoomorphes 
de certainss r'eprksentations d'esprits d6moniaques. 



. .  



Tout ceci fait penser irrbaiatiblement 3 des formes primitives d'expression thd%tr&e, 
ob masques et travestie reprgsentent UPI premier stade de dEsacralisation des mystkrce inititzei - 
quea QU religieux alternant avec des trmspositione groteequee de ces mgmes mystBres propres 
B apporter f'dlesnent rassurant de d&tente aprEs le jeu dangereux avec le sacrd que reprdsente 
le rituel. En d&initive, ce qu'il est fructueux d'observer chez les Mitsagho, est la coexistence 
de deux niveaux de signifieation de8 masques correspondant respectivement 
d'cxhtence associant le sacrd b la nuit et Is profane au jour. Cette coesdstencc qui actualise 
I'rtriglne du th&atre, donne bgdernent toute sa signification au Camaval comma survivance 
d'une mkdiation entre aacr6 et profane. effrayant et grotesque. mysthe  et divertissement. 

deux modes 

. 

Chaque masque a son nom et son symbolisme propre ; cependant La forme plastique 
car c est le chant accompagnant la sortia du masgns, ainsi que sa maniBr@ seule ne suffit pas 

de danser 
jeu après Que 1 intervention des tambours ait siol1icitk.f attentfan dee participants. qui va pre'ci- 
ser la persomalit6 du "moghcmdai" (revenact) sur le point d apparaMre & la lumibro ì=certaine 
et rougeoyante des torches de rdsinoux sillonnant la nuit, Pdtzsique et IittQrature orde donnent 
vie  et significatimi et pr$tent m g m e  parfois m e  voix surnaturele 2~ ces a.pparitions. 

qui en pr6cisersnt Ia signification.. G est I. incipit du chant land pay le meneur de  

Car il existe bgd-ement de purs masquas sonores reprksentmt le@ entit6s mythiques 
et les esprits invisibles (Ya M w k f .  ~doloukou A,qhk.ndsdo GhBpobwB, etc.. . qui jouent bgdemeat 
un r81e important au cours des c8r&&mnies et rites dfinitiation, et dont les voix contre-faitea sont 
obtenues par diffgrenta "masques vocauxtr (plantes irritant les cordas vocales, mirlitons, etc. . . . ) 
peuplant la nuit de sons &ranges et suraigus ou de grognements caveraeux retransmis a- parti- 
cipants par un %xterpr&te char& de traduire" de mazkrre intelligfbfies ces interven€ioas @urnatu- 
reliss. 
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Quelques extraits de chant accompagnant les apparitions de masques : 

- O chimpaned, ne regrette rien : 8 chimpansk, tu os laid et couvert de rides . . . . . - O Gelcwete-Kwste ( I ) ,  montre tes comes que nous voyons ton apparence animale la 

- Voici la mkre et son enfant : aujourd'hui elle est revenue sur terre avec ses genoux 

- Voici Bouandza qui se plaint de devoir aller b la plantation avec son fouhsoir. . . . . . - C'est l'oiseau de mauvaise augure obopia (2) qui Vient nous tourmenter (duusion ?I 
l'esprit Icono qui &met une voix suraise). - Voici Bidsghi , le masque du clan bfighhk. - Voici Disonga du clan Ghdango, Bouémdza du clan Nzob6, voici hbtsobo du clan Ghavemba etc.. . . 

lumikre des torches.. . . 
gonfles ... 

( I )  Hibou B aigrette, grand duc. Buba poensis (Frazer) 

(2) Passereau ; oiseau de mauvaise augure (d'apr&s A. Walker). 
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